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L'reuvre de Paul Ehrenreich est considérable. Nous 
pouvons reprendre les mots du Prof. Mattoso Câmara Ir: "II 
était doué d 'une pensée tres précise sur les questions posées par 
la linguistique indigene au Brésil, ce que nous pouvons déduire 
d'un de ses articles, transcrit en portugais (traduction de 
Capistrano de Abreu) dans la Revista da Sociedade de Geografia 
do Rio de Janeiro, 1892. Dans cette étude, il fait un bilan des 
contributions de Martius, de von der Steinen, de Koch­
Grunberg, en même temps qu'il ouvre de nouveaux sentiers pour 
les travaux à venir. Ses analyses sur les Xavânte et les Xerênte 
(1894-5), les deux langues Jê encore vivantes qui semblent 
former avec l'Akroá un sous-groupe bien défini, sont d'une 
portée considérable. On y remarque... une sensibilité plus 
profonde à la structure particuliere d'une langue indigene" 9. 

Le nombre d'auteurs qui ont montré de l'intérêt pour 
l'étude du Tupi amazonien au XI.Xe siecle est important. Nous 
pouvons penser à une projection de la pensée romantique encore 
à la mode au Brésil, c'est-à-dire à la recherche d'une authenticité 
brésilienne que représenterait l'ancien Tupi, confondu avec le 
"nheengatu" par beaucoup d'auteurs. L'empereur D. Pedro II lui­
même a f ait des incursions dans ce domaine. 

Dans le nombre des ethnologues qui ont accompli 
d'importances recherches d'ordre linguistique, il faut détacher 
Curt Nimuendajú, qui a organisé plusieurs vocabulaires issus des 
groupes inàigenes les plus divers. Malgré les restrictions 
critiques faites par Mattoso Câmara Jr., l'reuvre du savant 
allemand a rapporté d'importans documents pour 
l'ethnolinguistique 10. 

Lors de la création des Facultés de Philosophie au XXe 
siecle, aux années 30, il y a une renaissance de l 'intérêt pour 
l'ancien Tupi, qui fait partie des matieres qui composent ce qu'on 
désignait alors comme "Cadeira de Etnografia e Língua Tupi­
Guarani" 11. 

A Salvador, l'étude de l'ancien Tupi a été développée par 
Frederico Edelweiss, qui fondera ultérieurement le "Centro de 

,.. 
9. MATIOSO CAMARA Jr. op. cit., p. 122. ,.. 

1 O. CAM ARA JR., J .M. - A obra linguística de Curt Nimuendajú. Rio de 
Janeiro. Museu Nacional. 1959. 

11. L'expression Tupi-Guarani ne désigne pas une langue. mais une famille 
linguistique. 
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Estudos Baianos" (Universidade Federal da Bahia), siege d'une 
riche bibliotheque consacrée aux reuvres sur le Tupi publiées du 
XVIe au XIXe siecle. 

Au Paraná, les recherches ont été réalisées sous la respon­
sabilité du Professeur Mansur Guérios, et à Rio de Janeiro (à 
l'Université Catholique Pontificale) le plus connu était le Pere 
Antonio Lemos Barbosa et son "Curso de Tupi Antigo", auquel 
on a toujours recours en raison des rééditions de la Livraria São 
José. 

Aux années 30, à São Paulo, le Prof. Plínio Airosa a donné 
un cours pionnier d'ancien Tupi au Centro do Professorado 
Paulista 12. 

Corrélativement aux cours de ces f acultés, il y a aussi la 
création de centres spécialisés dont nous pouvons détacher le 
Secteur linguistique du Musée National de Rio de Janeiro. Ce 
centre se propose les objectifs suivants: ,. 

1 

1. remplir des formulaires des vocabulaires-types (400 mots "non-
culturels ") ; 

2. faire l'étude des consonnes et des voyelles du syst~me phonologique de 
différentes langues ; 

3. transcrire ou enregistrer un nombre significatif de petits textes (100 
phrases au minimum); 

4. donner une formation anthropologique aux linguistes. 

Au long des années, le Musée National a développé un 
programme de f ormation d'enseignants indigenes bilingues et, en 
quelques endroits, comme au Guarita, on a obtenu de tres bons 
résultats avec les syllabaires bilingues, en n'utilisant que la 
méthode du Summer Institute of Linguistics. 

Au Musée Paraense "Emílio Goeldi", à Belém, sont réalisés 
des travaux d'un caractere plus monographique, qui reprennent 
l'étude des transformations subies par la langue Tupi dans la 
vallée amazonienne (le "nheengatu"). On y accomplit des 
recherches ethnolinguistiques publiées surtout parles Boletins do 
Museu (NS-Anthropologie). . 

A l'UNICAMP, on développe des études d'un caractere 
descriptif, en collaboration avec le Summer Institute of 

12. Le professeur P. Ayrosa a été le premier professeur titulaire de la chaire 
d'Ethnographie et langue Tupi-Guarani de l'ancienne Faculté de 
Pbilosophie, Sciences et Lettres de l'Université de São Paulo (USP). 
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Linguistics (aujourd 'hui "Société Internationale de 
Linguistique"). Ruth Montserrat, sous la direction du prof. 
Aryon D. Rodrigues, étudie la phonologie de la langue Aweti et 
Danielle Rodrigues réalise une analyse structurale de l'ancien 
Guarani. Alors professeur à la Universidade de Brasília (1965) 
Aryon Rodrigues pu blie "A Classificação do tronco linguístico 
Tu pi". Deux aos apres, en 1967, il donne une classification 
génétique consensuelle des langues indigenes brésiliennes ou il 
identifie trois branches linguistiques différentes (le Tupi, le 
Macro-Jê, l'Aruák), ainsi qu'un groupe de familles jusqu'alors 
sans classification en troncs, et des langues jusqu'alors sans 
classification en familles. 

A l'USP, on développe surtout des études sur la toponymie 
et sur l'ancien Tupi, et les transformations qu'il a subies. Jum J. 
Phillipson se dévoue à l'étude des textes des Indiens Kaiwá 
(Posto Indígena Francisco Barbosa/MS). De soo côté, Carlos 
Drummond fait l'étude critique-descriptive des grammaires des 
XVIIe et XVille siecles (manuscrits appartenant à la Bibliotheque 
générale de l'Université de Coimbra) et à l'étude de la toponymie 
bororo. Le prof esseur Drummond se charge aussi (j'étais alors 
soo collaborateur) de l'étalonnage et de la persistance des mots 
indigenes dans le portugais parlé au Brésil. 

Les religieux salésiens se sont chargés de deux régions: le 
nord du Matd Grosso et le Haut Rio Negro. Ils ont publié les 
trais volumes de L'Encyclopédie Bororo, résultat d'une longue 
recherche. Dans la région nord, parmi les salésiens voués à la 
recherche des idiomes indigenes, il f aut surtout f a ire mention de 
Alcionílio Bruzzi da Silva et Antonio Giacone. 

Max Boudin (191-4-1991) de l'UNESP (Président 
Prudente/SP), a vécu deux ans parmi les Indiens du haut et du 
moyen Gurupi. Pendant ce temps, il a accompli un étalonnage 
exhaustif des langues indigenes de la région, c'est-à-dire les 
dialectes Tupi des Urubu-Kaapor et des Tembé-Tenetehara, outre 
la langue des survivants Timbira du groupe Jê. Les recherches de 
M. Boudin visent le rapprochement entre la langue et la culture (O 
Simbolismo verbal primitivo - análise estruturalista de um dialeto 
tupi-guarani, 1963). 

Pour tinir, il faut souligner les études du Summer Institut 
of Linguistics (SIL). La FUNAI (Fondation Nationale des 
Indiens) a posé quelques obstacles à l'action des missions 
évangéliques dans le passé et, en conséquence, l'évangélisation 
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s'est déguisée en étude linguistique. La Société des Traducteurs 
de la Bible se constitue à partir de 1943. Le SIL joue son rôle au 
Brésil depuis 1956 et, de 1979 à nos jours, M. Kenneth Pike est 
son guide spirituel. Les chercheurs du SIL réalisent d'abord sur 
le terrain une description technique qui sera ensuite analysée par 
des experts nord-américains. Puis, ils reviennent parmi les 
indigenes, ou ils accomplissent des études comparatives, en 
traduisant la Bible dans leurs langues. Ils f ont surtout un travail 
d'intégration de l'Indien au christianisme et à la mentalité de 
l'homme "civilisé". Ils sont aussi chargés de la préparation de 
syllabaires bilingues. En 1977, le SIL fonctionnait déjà sur 44 
points du territoire national. ~ 

Aussi, à présent, les "Novas Tribos do Brasil" (missions 
évangéliques nord-américaines) jouent-elles ici leur rôle sans 
qu'il en résulte d'études linguistiques. 

I 
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